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Figure 18. Étampes, Saint-Basile, 
dosserets angulaires au sud de la 

façade occidentale. 

Figure 20. Étampes, Saint-Basile, 
portail sud. 

Figure 19. Étampes, Saint-Basile, 
meurtrière sur le flanc sud de la nef 

Figure 21. Étampes, Saint-Basile, 
flanc sud du chevet. 
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Cet ensemble antiquisant voisine un portail surbaissé dont l'unique 
voussure, décorée d 'une arcature trilobée à fleurons, est surmontée 
d'un gâble [fig. 20]. Les moulures de celui-ci prennent naissance sur 
l'archivolte supérieure de la porte . Elles s'inclinent d'abord pour suivre 
une contre-courbe peu appuyée et délimiter un espace ajouré, puis elles 
se brisent en une accolade aiguë dont la flèche s'étire pour offrir un 
socle à une Vierge à !'Enfant. Ce type de gâble est utilisé comme décor 
sur les tourelles du transept de Saint-Gervais de Paris vers 149443, ou 
comme dais sur le mur extérieur du couvent des Chartreux de Paris à la 
fin du xve siècle44 . Cependant, il ne fut réellement monumentalisé, 
jusqu'en 1540, que sur les façades d'églises éloignées de la couronne 
parisienne comme Notre-Dame de Caudebec-en-Caux, réalisée par 
Thomas Théroulde, vers 1510-15 2045 . Il est repris par Pierre Chambi-
ges sur la façade nord de la cathédrale de Senlis vers 1540. 

L'existence conjointe de ces deux courants artistiques est typique 
des années 1530-1540 où l'art flamboyant jette ses derniers feux 
tandis que la Renaissance commence à faire des incursions dans les 
églises. C'est vraisemblablement de cette p ériode qu'il faut dater la 
construction des chapelles méridionales de Saint-Basile . Dès lors, il 
faut comprendre l'apposition des armes de Claude de France [fig. 17] 
comme un hommage posthume à celle qui, par son mariage, avait 
ramené Étampes dans le giron royal46 . 

Le flanc sud du chœur et chevet : dernières velléités de 
reconstruction 

À la suite des aménagements des années 1530-1540, plusieurs modifi-
cations ont été apportées au sud du chœur : une chapelle a été créée et la 
sacristie a été remaniée. La chapelle s'ouvre sur le chœur au moyen d'un 
arc cintré orné de caissons losangés et circulaires. Elle est voûtée d'ogives 
à trois fasces. Une grande baie aux remplages cintrés l'éclaire. La 
sacristie se développe sur deux niveaux : le rez-de-chaussée est voûté 
d'arêtes et une lunette cintrée a été aménagé au nord, l'étage est couvert 
d'un plafond plat. L'architecture extérieure présente davantage d'intérêt: -

43. Agnès Bos, op. cit., 2003, p. 194. La d atation et l'attribution à Martin Chambiges sont 
toujours sujenes à caution. Voir les avis contradictoires de Florian MEUNIER, Martin Chambiges 
(v. 1460-1532), l'architecte des cathédrales flamboyantes, thèse de !'École N ationale des Chartes, 
Paris, 1999, vol. 1, p. 247-249, de Jean-Marie PÉROUSE DE MONTCLOS, op. cit., rééd. 2001 , 
p. 145-146 ou de Abby M c G EHEE, The Parish Church of S aint-Gervais-Saint-Protais Parisian 
Late Gothie in the 15th and 16th c., Thèse de d octorat, University of Califomia, Berkeley, 1997. 

44. Agnès Bos, op. cit., 2003, p. 302. 
45. Florian M EUNIER, ,, Caudebec-en-Caux, église Notre-Dame », Congrès archéologique 

de France, Rouen et Pays de Çaux (2003), 2006, p. 41-48. 
46. En effe t, le comté d'Etampes fut rattaché au duché de Bretagne en 151 3 et la reine, 

héritière du duché, mourut en 1524. 



Saint Basile d'Étampes de la fin du Moyen Âge à la Renaissance 197 

Le chevet est aujourd'hui plat, rythmé par quatre contreforts à 
retraits successifs et long glacis sommital. Il est bâti de moellons à 
l'exception des baies, des contreforts et des chaînages des angles. 
Néanmoins, on devine qu'il a été projeté de le modifier par la création 
d'un déambulatoire desservant des chapelles entre-mur [fig. 21]. 
Cette idée a été avortée mais les vestiges de la transformation sont 
encore visibles sur le côté sud : un couloir, étroit comme les seconds 
bas-côtés de la nef, aurait é té placé le long des contreforts du chevet 
datant du XIIe siècle. Il s'ouvrait par un arc en plein cintre qui reposait 
sur une colonne dorique engagée et aurait dû être couvert d 'ogives. 
Ce couloir annulaire aurait desservi des chapelles ouvertes par des 
arcades brisées à trois fasces . Il est difficile de préciser quel type de 
voûte aurait été mis en œuvre dans les chapelles . En revanche, il est 
vraisemblable, au vu des vestiges, que le couloir annulaire aurait été 
voûté de nervures. Ce détail appuie une fois encore l'attachement des 
hommes aux formes gothiques, m ême dans la seconde partie du XVIe 
siècle. Un cartouche, sur le mur de la première chapelle avortée, porte 
la mention Faxit D eus Perficiare 1559. 

Le mur extérieur du chevet aurait été marqué par un larmier douci-
né grâce à la continuation parfaite avec l'appareil sud du chœur. Sur 
celui-ci, des dosserets angulaires épaulent le mur. Ils sont coiffés de 
chapiteaux corinthiens parfaits qui soutiennent une corniche à trois 
fasces [fig. 22]. Dans le mur de la sacristie, deux baies ont été percées. 
Celle de l'étage supérieur est une baie géminée en plein cintre retom-
bant sur des pilastres doriques, encadrée de consoles soutenant une 
corniche à fasces. 

Figure 22. Étampes, Saint-Basile, chapiteau du dosseret 
à l'angle de la sacristie. 
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La perfection de l'ordre corinthien des pilastres engagés situe la 
construction de la chapelle et de la sacristie après la publication du 
livre de Serlio en 1541. Dès lors, la date de 15 5 9 marquée sur le 
chevet correspond sans doute à l'arrêt de cette dernière campagne de 
construction. Cette date, qui est aussi celle de la mort d'Henri II et de 
la déchéance de Diane de Poitiers, comtesse d 'Étampes, a incité les 
anciens auteurs à attribuer la reprise du chevet vers 1550 à la généro-
sité de Diane de Poitiers. Pourtant, rien n'indique que la favorite 
royale se soit penchée sur l'aménagement de cette paroissiale étam-
poise. 

Conclusion 

À la suite de cette nouvelle étude, Saint-Basile d 'Étampes se révèle 
être un monument complexe dans lequel se sont succédées quatre 
phases de construction entre 1450 et 1550. Une première phase, rela-
tivement homogène et d atée des environs du dernier quart du xve 
siècle - sans doute de 1480 - regroupe le vaisseau central et les 
premiers bas-côtés. Dans une deuxième phase, aux environs de 1510, 
les seconds bas-côtés sont érigés. Aux alentours de 1540, une troi-
sième phase de travaux permet la construction de chapelles latérales 
par le percement du mur extérieur sud de la nef. Enfin, vers 1550, la 
chapelle septentrionale du chœur et la sacristie sont bâties ou réamé-
nagées pour permettre l 'englobement du chevet. 

Saint-Basile a donc été le théâtre permanent de travaux au cours des 
cent années qui menèrent du Moyen Âge à la Renaissance. Ces réali-
sations sont aujourd'hui la vitrine des recherches artistiques et des 
changements stylistiques à l'œuvre au sud-est de Paris à cette époque. 
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